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Chapitre 1


Je m’appelle Rana, comme la déesse des mers nordiques. C’est ma mère qui a choisi ce prénom parce que le jour où je suis née, il y a neuf ans, une tempête terrible a ravagé la côte de notre petite île bretonne.

Les vents étaient si violents qu’ils ont drossé une baleine bleue sur le rivage. Malgré tous leurs efforts, les gens du village n’ont jamais pu remettre la grande bête à l’eau. Elle était énorme, m’a raconté Papa, et lorsqu’on l’a traînée jusqu’aux vagues, deux treuils ont cassé sous son poids. Presque cent soixante-dix tonnes ! Aussi grosse que deux autobus !

Elle est morte là, chez nous, très loin de ses zones de chasse habituelles. J’ai toujours pensé que Papa et Maman regrettaient un peu d’avoir été obligés de rester à la maternité à cause de moi, au lieu d’aider leurs amis à sauver ce magnifique animal. Mais je ne leur en veux pas : moi aussi, j’aime les cétacés, j’ai grandi à l’ombre du plus grand d’entre eux.

À l’époque, le maire a décidé qu’on laisserait son squelette sur place, pour les touristes. Il a fait construire un grand hangar afin de l’abriter. L’été, il y a quelquefois des visiteurs, mais l’hiver c’est fermé, il faut demander la clé à mes parents. Je n’ai jamais rien volé d’autre que cette clé, mais je l’ai fait tant de fois que j’en ai perdu le compte.

Je devais avoir six ans à peine la première fois que je l’ai subtilisée, et je n’étais pas fière en pénétrant dans le hangar, je vous prie de le croire. Pourtant, je ne me souviens pas vraiment de ma peur, je me rappelle mon émerveillement.

Suspendu au-dessus du sol tapissé de moquette bleue par des filins aussi épais que mes deux poignets réunis, le squelette du cétacé dormait là pour l’éternité. Le soleil entrait à travers des hublots placés sur le toit et de grands rayons de lumière glissaient sur l’ivoire des os. Le crâne d’un blanc de neige en forme de bec d’oiseau ou de tête d’éléphant luisait doucement dans une ambiance de cathédrale. La salle sentait la poussière et l’humidité, donnant à l’endroit un air abandonné et mystérieux un peu inquiétant.

Depuis, j’ai rendu visite à ma vieille amie la baleine des milliers de fois, me faufilant sous les vertèbres plus épaisses que ma tête, jouant à cache-cache entre les côtes hautes comme huit fois ma taille, au moins. Je pense que mes parents ont toujours su que j’y allais mais ils n’ont jamais rien dit. Ils sont cétologues, c’est-à-dire qu’ils étudient tous les mammifères marins : les baleines, les rorquals, les cachalots, les orques, les dauphins et ils les aiment.
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